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No 4La  descente aux enfers

 FILM   Victime de harcèlement durant ses années de scolarité,  
Dimitri Roserens sort un court métrage sur le sujet. Le jeune d’Orsières raconte  
la descente aux enfers des victimes.  LDD  > 18-19
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Les slogans 
On se souvient tous du slogan de 
Mitterrand lorsqu’il a été élu 

président. «La force tranquille» lui 
collait à la peau et aux tripes. 
Aujourd’hui en Valais, on trouve 

«Avec vous», «Ensemble», «L’humain, toujours». 
Si ça manque un peu de peps, c’est toujours mieux 
que «Avec moi», «Seul» ou «Les animaux 
d’abord»… 
 
En panne 
Le constructeur automobile français Renault a 
essuyé une perte de 8 milliards d’euros en 2020, 
dont 4,9 milliards pour son partenaire japonais 
Nissan. Et dire que Carlos Ghosn ne peut pas 
quitter le Liban… 

L’imbécillité 
Claire Hédon, défenseur des droits en France, a 
proposé d’arrêter les contrôles d’identité afin de 
lutter contre les discriminations. Le président 
Macron estime «qu’elle a franchi les limites de 
l’imbécillité». La question est de savoir qui fixe les 
limites… 

 
Les cigognes 
On apprend dans la presse romande que «les 
cigognes du zoo de Bâle annoncent le printemps. 
Plus de 25 de ces grands oiseaux tournaient autour 
du parc, dont dix qui reviennent d’Espagne: les 
nids et les accouplements se préparent.» Donc, les 
cigognes remplacent les hirondelles? Sans doute 
encore un coup du Covid…

«Un petit peu d’humour dans ce monde de brutes...»

SECOND DEGRÉ

«L’homme a inventé  
la montre, mais Dieu  
a inventé le temps.» 
«En quelque pays que tu 
entres, conforme-toi à ses 
mœurs.» 
«C’est pendant que le 
vieux seau est encore là 
qu’il faut en fabriquer un 
neuf.» 
«Les chameaux ne se  
moquent pas réciproque-
ment de leurs bosses.» 

PROVERBES         
TOUAREGS
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DELPHINE 
DARBELLAY 
AUX  
MONDIAUX 
JUNIORS

SKI Après les Mondiaux de Cortina, au tour de la re-
lève. Une relève qui s’envolera vers la Bulgarie et les 
pistes de Bansko. 
Les garçons seront les premiers à l’honneur durant 
ces championnats du monde et les filles suivront du 
6 au 10 mars. Parmi elles, Delphine Darbellay  
(18 ans). La skieuse de La Fouly fait en effet partie de 
la sélection suisse, annoncée lundi dernier. La vice-
championne suisse de combiné sera la seule repré-
sentante valaisanne à Bansko. 
En décembre dernier, Delphine, qui avait dû mar-
cher avec des béquilles durant six semaines, décla-
rait: «Je ne me suis pas fixé d’objectif précis puisque 
je ne savais pas où j’en étais après ma blessure ni le 
temps qu’il me faudrait pour revenir à un bon ni-
veau.» Comme quoi, le courage et le talent peuvent 
faire de petits miracles. 

REPORTAGE 
SPECTACLE  
Le Palp Festival 
dévoile son  
programme.

22
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ENTRE NOUSENTRE NOUS

ON SE CALME

La pandémie sape le 
moral de la popula-
tion. Les docteurs 
du dimanche, tou-

chés sans 
doute par un 
nouveau va-
riant, conti-
nuent de se 
multiplier. 

Un ancien conseiller d’Etat 
haut-valaisan accuse un  
conseiller d’Etat valaisan de ne 
pas tenir parole. Un conseiller 
fédéral est soupçonné d’avoir 
caché à ses collègues des infor-
mations de la plus haute im-
portance. Les mesures impo-
sées par la task force sont  
contestées. Dans ce manège 
brinquebalant, les magiciens 
estropiés tournent en rond. Les 
cigales chantent sous la pluie. 
Les contempteurs montent à la 
tribune. 
S’il est juste et bon de laisser 
tous les avis voyager, d’écouter 
les voix discordantes, de veiller 
au respect des lois et des règle-
ments, il est tellement plus im-
portant de mettre en parallèle 
les actions, d’opposer les véri-
tés à quatre sous aux actes véri-
fiés. Oui, le canton du Valais 
aide les restaurateurs et les au-
tres secteurs de l’économie. 
Oui, des versements à fonds 
perdu ont déjà été octroyés. 
Oui, Alain Berset essaie de mé-
nager la chèvre et le chou. Oui, 
il n’a pas de solution miracle. 
Oui, les membres de la task 
force ont des compétences. 
Est-ce si difficile de reconnaî-
tre simplement que ceux qui 
ont été élus l’ont été par le suf-
frage universel, que ceux qui 
décident de la politique sani-
taire ont une légitimité et un 
devoir d’expression? A quand 
un vaccin pour injecter dans 
nos consciences un zeste d’hu-
milité… et de bon sens.

MARCEL GAY 
RÉDACTEUR EN CHEF 

©
 S

W
IS

S
 S

K
I



«Une mode stylée,  
éthique et durable»
MARCEL GAY 
 
Depuis 2002, Nicole Mottet propose au sein de 
l’Atelier NM à Martigny une mode qu’elle aime 
à définir comme éthique, durable et stylée. 
Rencontre avec une femme aux multiples fa-
cettes et au parcours atypique. 

Nicole Mottet commence son parcours vers 
le milieu des années quatre-vingt, alors qu’elle 
vient de «monter» à Paris pour parfaire sa for-
mation de comédienne. C’est là qu’elle va se 
prendre de passion pour les tissus et la créa-

tion. Dès son retour en Suisse, elle n’aura de 
cesse de parfaire ses connaissances en coupe et 
en couture, tout en travaillant comme respon-
sable du Service culturel Migros Valais. 

Nicole Mottet, la mode et la couture 
vous habitent-elles depuis toujours? 

Je dirai la mode et la culture, afin de corres-
pondre au plus près à la réalité. 

Si on jette un œil dans le  
rétroviseur, on découvre un  

parcours assez incroyable dans  
un monde un brin original? 

C’est-à-dire? 

On fait allusion à votre formation 
comme styliste, ou encore au  
concours de mode auquel vous avez 
participé? 

De mon côté, ce parcours s’est inscrit 
comme une évidence, une envie de donner libre 
cours à ma créativité. J’ai effectivement suivi 
une formation de styliste auprès de Natalia So-
lomatine à Genève, et je me suis retrouvée fina-
liste du Podium Femina de la mode. C’était il y 
a une vingtaine d’années… 

Et l’ouverture d’un atelier de mode  
à Martigny? 

Il fallait bien trouver un moyen de présenter 
mes créations. J’ai pu le faire en conjuguant 
mes activités dans le domaine de la culture et le 
travail de créatrice, qui se compose principale-
ment de mes collections personnelles, de costu-
mes de théâtre, de collaborations à des projets 
en lien avec le vêtement, ainsi que de l’organi-
sation de défilés et d’événements autour de la 
mode et de la culture. 

En 2013, vous choisissez de quitter 
Migros, vous organisez un  
dépôt-vente et vous fondez  
l’Espace Simplon 8, premier  
centre de coworking du Valais… 

Encouragée par quelques amies, j’ai effecti-
vement mis en place au sein de l’Atelier NM un 
dépôt-vente de vêtements et d’accessoires de 
seconde main, soigneusement sélectionnés en 
fonction de leur style et de leur qualité, mais 
aussi de leurs conditions de production. L’ate-
lier propose également une jolie collection de 
pièces vintage, amoureusement glanées au fil 
des voyages et du temps. Quant à l’espace de 
coworking, il répondait à mon souhait de faire 

Nicole Mottet a aménagé une pièce spécialement dédiée à des indépendants, thérapeutes 
ou professions libérales par exemple, qui démarrent et souhaitent disposer, à la journée 
et sans engagement à long terme, d’un bureau individuel où pouvoir travailler et recevoir 
des clients ou des patients.  LDD

 INTERVIEW  «J’ai la chance de faire ce que j’aime.» En une phrase,  
Nicole Mottet met un peu de joie dans la vie compliquée qui est celle des artistes 
et des créatrices en ce moment. Et elle nous ouvre les portes de son atelier. 

4 |  VENDREDI 26 FÉVRIER 2021                                            RENCONTRE                                           LA GAZETTE



se côtoyer des professionnels de toutes sortes 
dans une idée d’entraide et de bienveillance. 
Et je dois dire que – même si on ne se bouscule 
pas au portillon – l’esprit du «travailler sereine-
ment ensemble» y est! 

Un coup d’essai transformé en coup 
de maître si on en juge par  
la longévité de votre entreprise? 

Disons que je ne me plains pas. J’ai la 
chance de faire ce que j’aime et avec l’engoue-
ment du public pour la deuxième main, le dé-
pôt-vente a pris de plus en plus d’importance. 
Il représente désormais le cœur de l’activité de 
l’atelier. 

Vous ne créez plus pour des pièces 
de théâtre. Est-ce la mode, avec  
des créations durables et  
équitables, qui vous intéresse? 

J’ai créé des costumes de théâtre pendant 
une quinzaine d’années. J’ai gardé quelques 
collaborations fidèles, mais mon activité se 

«Je suis convaincue que la mode 
doit se renouveler en passant par 
des façons de faire équitables.» 
NICOLE MOTTET 
CRÉATRICE DE MODE

«Il fallait bien 
trouver un moyen  
de présenter mes  
créations.» 
NICOLE MOTTET 
CRÉATRICE DE MODE

PUB

Nicole Mottet dans sa nouvelle activité d’Instagrameuse, au milieu de son atelier, à met-
tre en avant les modèles de seconde main.  LDD

Transformation d’une jupe en cuir un peu décolorée, 
d’une jaquette un peu trop synthétique et d’un gobelin 
complètement démodé, en un sac personnalisé et uni-
que.  LDD

consacre aujourd’hui principalement (enfin 
disons en temps normal puisqu’en ce moment 
ma boutique est fermée jusqu’à nouvel avis) à 
l’animation et à la gestion de mon dépôt-vente 
et de l’espace de coworking. Par rapport à l’ate-
lier, mon travail actuel relève principalement 
de l’«upcycling», tant je suis convaincue que 
la mode doit se renouveler en passant par des 
façons de faire équitables et durables. 

On croit savoir que depuis quelque 
temps, l’espace de coworking  
propose une nouvelle formule? 

Oui, j’ai aménagé il y a quelques mois une 
pièce spécialement dédiée à des indépen-
dants, thérapeutes ou professions libérales par 
exemple, qui démarrent et souhaitent dispo-
ser, à la journée et sans engagement à long 
terme, d’un bureau individuel où pouvoir tra-
vailler et recevoir des clients ou des patients, au 
sein d’un espace convivial, sans pour autant 
investir d’emblée et à long terme dans un 
grand espace privé. 

Voilà en quelques lignes le portrait d’une 
créatrice octodurienne qui cache une autre 
passion: l’écriture. On en reparlera, peut-
être…
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Cherche à acheter

Petit chalet
Avec route d'accès

jusque devant la maison

Tél. 027 203 00 14

A vendre Martigny-Croix
au haut du Cergneux

mazot
Prix à convenir,

estimation fiscale Fr. 70 000.-.

Téléphone
entre 18 h 00 et 20 h 00 uniquement

079 262 12 51.

  
Notre nouvelle adresse: 

Place Centrale 8,  
1920 Martigny

LA

DE MARTIGNY ENTREMONT ET
SAINT-MAURICE
JGA 1920 MARTIGNY

> 

GAZETTE

Antiquaire achète :
manteaux de fourrures, meubles, ta-
bleaux, vieux vins, argenteries, pièces
de monnaies, montre anciennes, maro-
quinerie, art asiatique, bijoux, machine
à coudre, cristallerie, pendules, hor-
loges, vaisselless, postes de radio, ob-
jets militaires, armes anciennes, cartes

postales, vieux livres.
Mr Stephan ☎ 077 512 69 35
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 RÉGION  La Fondation du 100e de la Banque 
Cantonale du Valais (BCVs) a décerné ses dis-
tinctions 2020, pour un montant total de  
25 000 francs. Le prix humanitaire et social, 
d’une valeur de 20 000 francs, a été attribué à 
quatre associations actives en Valais. Une asso-
ciation œuvrant pour la jeunesse a été soutenue 
à hauteur de 5000 francs. 

Prix humanitaire et social 
Le prix humanitaire et social 2020, pour un 

montant total de 20 000 francs, a été décerné 
aux lauréats suivants: 

● Association martigneraine  
d’invitation à l’entraide (AMIE) – 
5000 francs 
L’association promeut une meilleure inté-

gration sociale des personnes âgées, seules ou 
en difficulté en utilisant les ressources de la 
communauté locale. Elle complète le travail 
réalisé par les services sociaux ou institutions 

La remise du chèque à l’Association martigneraine d’invitation à l’entraide (AMIE): Frédéric Roth, sous-directeur à la succursale  
de Martigny, les représentants de l’AMIE, Laurent Trolliet, Valérie Broccard, présidente, Sandra Moulin-Michellod et Claude Moret, 
directeur BCVs, responsable de la région de Martigny.  FONDATION BCV

«L’association  
d’entraide de Martigny, 
l’AMIE, reçoit  
5000 francs.»

ÉCONOMIE FONDATION 

Les cadeaux de la BCV 

PUB

diverses et entretient des relations de collabora-
tion avec ces derniers. 

● Association Défisport – 5000 francs 
L’association propose des activités en plein 

air aux personnes handicapées, à mobilité ré-
duite ou âgées. Les participants peuvent ainsi 
goûter aux joies des sports de glisse tout en pro-
fitant d’un accompagnement spécialisé avec 
des moniteurs professionnels. 

● Fondation Mirose – 5000 francs 
Cette fondation prête une attention particu-

lière au développement intellectuel, moral et 
psychologique des enfants. La fondation vient 
en aide aux personnes mineures des communes 
du Haut-Plateau, permettant de soutenir les 
plus démunis, tant sur le plan financier, familial 
que sanitaire. 

● Behindertensport Oberwallis – 
5000 francs 
L’association propose la pratique de divers 

sports aux personnes présentant un handicap 
mental. Les bénéficiaires ont un large choix 
d’activités sportives dispensées par des profes-
seurs spécialisés, profitant ainsi d’un encadre-
ment professionnel et adapté à leurs besoins. 

● Prix jeunesse 
La Fondation du 100e de la Banque Canto-

nale du Valais, par l’intermédiaire de son prix 
jeunesse 2020 d’une valeur totale de 
5000 francs, a également récompensé une asso-
ciation œuvrant pour la jeunesse: Young Moun-
tain Guides Foundation. Faisant de la monta-
gne son terrain de jeu et d’apprentissage, cette 
fondation souhaite inculquer l’importance des 
risques et des enjeux de la pratique des sports 
de haute montagne. Les enfants et les jeunes 
développent ainsi leurs connaissances du mi-
lieu alpin par le biais de cours pratiques.  (C) 
www.bcv.ch
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 CHARRAT   Actuellement fer-
mée conformément aux mesures 
sanitaires en vigueur, c’est dans 
l’attente de pouvoir accueillir de 
nouveau ses joueurs que Trapgame 
se réinvente et crée une aventure à 
portée de clic, jouable en visiocon-
férence: «L’Agence 51». 

Divertissement à domicile 
Dans le contexte actuel de fer-

meture des lieux de loisirs et de 
culture, Trapgame amène le diver-
tissement à domicile et au bureau 
avec une alternative à ses escape 
games grandeur nature. Les agents 

de l’Agence 51, une organisation 
intergouvernementale classée se-
cret-défense, devront sauver l’hu-
manité d’une attaque extraterres-
tre imminente. 

Un théâtre interactif 
C’est en visioconférence que les 

joueurs entreront dans un théâtre 
interactif depuis lequel ils accom-
pliront intégralement leur mission 
en dirigeant leur Game Master co-
médien dans les univers de jeux 
bien réels de Trapgame. Ce dernier 

suivra leurs instructions à la lettre 
et se laissera guider dans les diffé-
rents lieux de l’aventure. Les 
joueurs devront fouiller parmi des 
documents virtuels et agir en colla-
boration avec leurs coéquipiers 

pour résoudre des énigmes dans la 
plateforme de jeu en ligne et dans 
les univers réels. 

En équipe avec amis, famille ou 
collègues, les joueurs vivront en-
semble une aventure immersive 

d’environ une heure et demie di-
rectement depuis leurs domiciles 
ou leurs lieux de travail.  

MAG 

La réservation se fait en ligne sur le site 
www.trapgame.ch.

Disponible depuis le 12 février, «L’Agence 51» a déjà reçu un excellent accueil de ses premiers aventu-
riers.  LDD

«Les joueurs  
vivront ensemble 
une aventure  
depuis  
la maison.»

SOCIÉTÉ TRAPGAME 

Un univers en visioconférence

PUB
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SAINT-BERNARD NOUVELLE PORTÉE 

Trois magnifiques chiots
 MARTIGNY  A la fondation 
Barry, trois chiots en bonne santé 
ont vu le jour. Comme la maman 
s’occupe très bien des bébés, ils 
ont déjà bien grandi et pris du 
poids normalement. 

Trois mâles 
La chienne à poil court Patsch 

du Grand St. Bernard et le mâle à 
poil court Aros vom Rhoneblut 
sont devenus parents de trois mâ-
les. La mère et les chiots sont tous 
en bonne santé. Les bébés sont 
déjà assez grands et lourds pour 
leur âge. 

Pour Patsch, qui a eu 5 ans le 
jour de Noël, c’est la troisième 
portée. Elle est donc déjà une ma-
man expérimentée et prend très 
bien soin de ses petits. 

Par la lettre «G»… 
Les chiots porteront respecti-

vement des noms débutant avec la 
lettre «G». La chienne d’élevage 
Patsch du Grand St. Bernard ainsi 
que le père des chiots, Aros vom 
Rhoneblut, âgé de 8 ans, ont parti-
cipé avec succès à des concours et 
des expositions dans le passé. Aros 

vom Rhoneblut provient d’un éle-
vage qui est basé dans le Haut- 
Valais. Dans son pedigree, on re-
trouve des racines qui remontent 
aux mâles et aux femelles de la 
fondation Barry du Grand-Saint-
Bernard. 

Prochaines visites 
A partir de l’âge de 6 semaines, 

soit dès mi-mars, il sera normale-
ment possible de voir les chiots au 
Barryland – Musée et chiens du 
Saint-Bernard à Martigny. A con-
dition que la situation provoquée 

par le coronavirus permette la ré-
ouverture des musées. 

En attendant, pour le plaisir de 
tous, l’évolution des chiots peut 
être observée au quotidien à l’aide 
de la webcam sur notre site inter-
net www.fondation-barry.ch.

Trois mâles sont venus agrandir la famille de Barry.  FONDATION BARRY

«Une webcam 
pour suivre  
l’évolution  
des chiots.»

PUB
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DIVERS TOUR D’HORIZON 

De tout un peu...
SOLIDARITÉ 

Du chocolat pour soutenir  
les enfants valaisans malades du cancer 

Zenhäusern a créé un lapin en chocolat 
aux couleurs de l’association Les Anges d’An-
geline afin de soutenir les enfants malades 
du cancer et leur famille. Pour chaque lapin 
vendu, Zenhäusern reversera 5 francs à l’as-
sociation. Les Anges d’Angeline est une asso-
ciation sans but lucratif créée à la mémoire 
d’Angeline Vouilloz, décédée d’un cancer en 
2014 à l’âge de 18 ans. Le but de l’association 
est d’apporter une aide financière aux fa-
milles d’enfants malades du cancer en Valais 
dès l’annonce du diagnostic, puis de façon 
ponctuelle ou régulière selon leurs besoins. 

Les lapins sont en vente depuis le 15 fé-
vrier (Journée internationale du cancer de 
l’enfant) dans tous les points de vente 
Zenhäusern du Valais. 
www.angeline-vouilloz.ch 

 

GASTRONOMIE 
Des médailles d’or pour les fromages d’alpage 
Quatorze fromages d’alpage obtiennent une médaille d’or. Neuf d’entre 

eux ont décroché 
une note de 19,5 
sur 20. Il s’agit des 
alpages du Cœur 
(Liddes), de Cor-
byre (Crans- 
Montana), d’Ema-
ney (Finhaut), de 
Fluhalpe (Loèche-
les-Bains), de la 
Peule (Orsières), 
du Lein (val de 
Bagnes), de Lovei-
gnoz (Saint- 
Martin), de Pointet 
(Conthey) et de 
Serin (Ayent). 
Cinq alpages se 
retrouvent avec 
une note comprise 
entre 19,2 et 19,5, 
qui donne aussi 
droit à une distinc-
tion en or. Il s’agit 

de la Pâle (val 
d’Illiez), de Champ-

sot 3 (Morgins), de la Chaux (val de Bagnes), d’Eison (Saint-Martin) et 
de Merdechon (Crans-Montana). Seuls les fromages ayant obtenu un 
minimum de 18 points sur 20 ont le droit d’être commercialisés avec 
l’appellation «Raclette du Valais AOP». C’est une commission d’experts 
en fromages qui juge mensuellement la qualité des fromages. Les critè-
res pris en compte sont l’aspect extérieur, l’ouverture (les trous), la 
pâte, le goût et l’odeur. 
www.raclette-du-valais.ch 

LECTURE 
Du patinage artistique à la médecine,  
le livre d’une athlète de haut niveau 

Yoonmi Lehmann remporte 
à 15 ans le titre de vice- 
championne suisse de patinage 
artistique après celui de cham-
pionne suisse de la relève à 
13 ans. Genevoise par son père, 
Eurasienne et Américaine par 
sa mère, elle s’est expatriée en 
Finlande, aux Etats-Unis, en 
Russie puis en Estonie, sport 
oblige. 
Polyglotte, elle a puisé dans de 
multiples cultures une vision 
globale du monde. «L’arabes-
que», livre autobiographique, 
retrace son parcours au jour le 
jour, son douloureux combat 
contre l’anorexie mentale, et 
nous fait découvrir le monde 
difficile et passionnant des 
athlètes de haut niveau. 
Aux Editions Slatkine 

 

FORMATION 
Le robot Thymio dans une école primaire de Leytron 

Déjà testé en automne 2018, dans 50 centres scolaires du Valais ro-
mand, le robot Thymio est utilisé durant toute cette année scolaire 
dans la classe 8H de Mélody Héritier à Leytron. 

Il s’agit d’un projet pilote, annonce Mathieu Carruzzo, directeur des 
écoles primaires de Leytron: «Il vise la promotion du digital, ou éduca-
tion numérique, dans les écoles. Il regroupe plusieurs classes en Suisse, 
mais celle-ci est la seule en Valais.» 

Très intéressé par la robotique, le directeur soutient activement cette 
initiative et précise qu’il en est de même au niveau du canton: «Le Dé-
partement de la formation et le Service de l’enseignement œuvrent pour 
que l’école prépare au mieux les élèves au futur numérique.»

Le lapin en chocolat 
aux couleurs des Anges 
d’Angeline.  LDD

La belle médaille d’or gagnée par Martina  
Cervenka, fromagère à Liddes.  SACHA BITTEL

La couverture du livre retraçant le 
parcours d’une patineuse surdouée.  
LDD

Le robot intéresse vivement les élèves de Mélody Héritier  
à Leytron.  SABINE PAPILLOUD
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NATURE SKI 

Un nouveau parc 
de randonnée à Vichères

 LIDDES  Le Pays du Saint- 
Bernard propose depuis quelques 
jours un nouveau rando-parc à Vi-
chères: quatre parcours de diffé-
rents niveaux pour s’initier au ski 
de randonnée en toute sécurité! 

Le nouveau rando-parc de Vi-
chères est donc né au bon mo-
ment. Il est le fruit d’une excel-
lente collaboration entre la 
marque Movement qui a fourni les 
panneaux, la commune de Liddes 
qui en assure la pose et l’entretien, 
Télés-Vichères-Liddes qui s’occupe 
de la sécurité des parcours et le 
Pays du Saint-Bernard qui en as-
sure la promotion. 

Pour tous les niveaux 
Gaëtan Tornay ajoute que «ce 

parc permettra à toutes celles et 
ceux qui veulent s’initier au ski de 
randonnée de pouvoir le faire dans 
les meilleures conditions et en 
toute sécurité!» Il met à disposi-
tion quatre parcours de niveau très 
facile à moyen: un total de 19 kilo-
mètres pour 2 400 mètres de déni-
velé positif. L’accès est gratuit tant 
aux parkings qu’aux parcours et 
deux restaurants complètent l’of-
fre en début, au milieu ou en fin de 
parcours. MAG 

Gaëtan Tornay précise que «les parcours amènent  
le skieur dans un panorama exceptionnel entre le  
val Ferret et la vallée du Grand-Saint-Bernard». LDD

PUB

communication locale,

l’impact en plus.

Grâce à la force des médias régionaux leaders en Suisse romande,

impactmedias vous conseille et dynamise votre publicité.

Création
de contenus

Print Digital Création
de sites

Affichage

impactmedias
régie publicitaire  locale

www.saint-bernard.ch/fr/activites/ski-de-randonnee



RENCONTRE DANIEL DONNET-MONAY  

Un service de renseignement et de protection
MARCEL GAY 
 
On se croirait devant une série, 
«NCIS» par exemple. Sur l’écran 
géant, les images défilent, les gra-
phiques aussi. Aux commandes, le 
lieutenant-colonel Daniel Don-
net-Monay, le boss de Vici Swiss 
Competitive Intelligence SA à 
Martigny et à Lausanne. La com-
paraison avec le monde du ciné-

ma, de la fiction, s’arrête là, car 
rien n’est plus sérieux que le tra-
vail de cette agence de cyberren-
seignement. Petite visite guidée. 

Daniel Donnet-Monay, on 
vous connaissait dans la 
région comme l’adminis-
trateur de la fiduciaire 
AAGS SA, n’est-ce pas? 

Exactement, et c’est une activi-
té que j’exerce toujours. C’est 
après avoir accompagné bon nom-
bre de dirigeants auprès de notre 
fiduciaire que j’ai eu l’idée de 
créer l’agence d’investigation et de 

protection – Vici Swiss Competi-
tive Intelligence SA – afin de pou-
voir faire bénéficier aux entrepri-
ses comme aux particuliers, de 
moyens d’investigation, de pro-
tection et d’influence parmi les 
plus avancés. 

Mais revenons au but pre-
mier de notre rencontre, 
pouvez-vous nous résumer 
les activités de Vici Swiss 

Competitive Intelligence? 
Notre mission consiste à inves-

tiguer, à protéger et à influencer 
toute personne ou entreprise 
grâce à une exploitation optimisée 
de l’outil formidable qu’est l’inter-
net. 

Nos experts (geeks) collectent 
des données dans les différentes 
couches du web (web de surface, 
deep web et dark web) dans le but 
de répondre à une problématique 

précise. Les outils technologiques 
utilisés ainsi que les divers domai-
nes de compétence des spécialis-
tes et des membres militaires de 
Vici permettent d’apporter une 
analyse complète et des solutions 
réalistes adaptées à chaque pro-
blématique. 

C’est un peu du chinois 
pour le profane de ce 
monde complexe…  
Pouvez-vous être un peu 
plus précis? 

Volontiers, nous disposons de 
trois axes stratégiques bien dis-
tincts – l’investigation numéri-
que, la cyberprotection et l’in-
fluence – qui nous permettent de 
proposer un ensemble de solu-
tions complémentaires et perfor-
mantes à nos clients. Plus concrè-
tement: contrer les fake news, 
gestion de l’e-réputation, déréfé-
rencement d’articles négatifs, in-
vestigation des personnes (physi-
que ou morale), veille stratégique 
(concurrents, fournisseurs et vol 
de données lié à la propriété intel-
lectuelle, etc.), enquête de morali-
té, extraction de données suppri-
mées sur tous les appareils 
numériques, test d’ingénierie so-
ciale, test d’intrusion dans un sys-
tème d’information, recherche de 
vulnérabilités, etc. Tous nos servi-
ces sont proposés dans la même 
optique: protéger les intérêts du 
client et la pérennité des entrepri-
ses et de leurs dirigeants. 

Qu’est-ce qui 
 vous différencie  
de vos concurrents? 

Tout d’abord, l’idée de créer un 
service de renseignement et de 
protection venant de mon expé-
rience à l’état-major des forces 
spéciales de l’armée suisse, au Tes-
sin. Deuxièmement, notre équipe, 
composée de geeks issus et formés 
essentiellement dans le domaine 
du renseignement militaire, de 

hautes écoles spécialisées à l’étran-
ger. Et troisièmement, le dévelop-
pement et la recherche perma-
nente de l’intelligence artificielle 
augmentée que nous développons 
depuis Martigny. En conclusion, 
nous sommes la seule entreprise 
suisse à cumuler ces trois piliers 
dans ce «jeu de guerre économique 
4.0». 

Mais qui peut avoir besoin 
de vos services? 

Tout le monde peut avoir besoin 
de nos services, de l’individu lamb-
da aux grandes entreprises. 
Comme je le dis souvent, «qui dé-
tient l’information, détient le pou-
voir». Pour vous donner un exem-
ple, nous rencontrons 
régulièrement des individus en li-
tige quelconque (trahison, vol, ar-
naque, rançons, manipulation de 
l’information, manipulation de 
l’image, etc.) et qui souhaitent 
avoir un maximum d’informations 
dans le but de pouvoir prendre les 
bonnes décisions. 

Est-ce bien légal, tout ce 

que vous nous proposez? 
Bien évidemment, nous som-

mes soumis à la législation suisse 
et nous sommes également ins-
crits au registre de la RGPD dans 
le domaine de la protection des 
données. Notre société et les 
geeks qui la composent disposent 
des autorisations requises et sont 
assermentés concernant l’extrac-
tion de données, qui sont 
d’ailleurs, par la suite, recevables 
devant une autorité judiciaire. 

Depuis quelques mois, 
davantage d’entreprises 
subissent divers types de 
cyberattaques: phishing, 
rançongiciels, vol de  
données, etc. A quoi  
est-ce dû, selon vous? 

Cela prouve bien que si les en-
treprises ne prennent pas de pré-
cautions, ne sensibilisent et ne 
forment pas régulièrement leurs 
employés aux dangers liés à une 
mauvaise utilisation du numéri-
que, ils offrent de nombreuses oc-

casions aux personnes mal inten-
tionnées de pouvoir menacer gra-
vement la pérennité de la société. 

Est-ce une affirmation  
gratuite ou fondée sur vos 
expériences? 

Durant ces dernières semai-
nes, nos geeks en cybersécurité 
de Vici Swiss Competitive Intelli-
gence SA se sont focalisés sur les 
incidences sécuritaires de l’utili-
sation d’internet au bureau et 
surtout dans le cadre du télétra-
vail avec des machines non dé-
diées, et les résultats sont édi-
fiants! 

C’est-à-dire? 
Dans les basses couches du 

web, nos spécialistes ont trouvé 
les adresses électroniques profes-
sionnelles et les codes d’accès de 
divers collaborateurs qui ont, par 
maladresse ou par manque de for-
mation, surfé sur internet avec 
un appareil non dédié. Les entre-
prises qui paraissent bien équi-
pées pour faire face à ces mena-
ces n’échappent pas à cette 
tendance qui s’amplifie. 

Pour conclure, on peut 
imaginer que vos services 
d’investigation et de  
protection doivent être 
coûteux pour un  
indépendant  
ou une PME? 

Comme je le dis souvent, la 
donnée vaut de l’or, encore plus si 
elle est stratégique. Imaginez que 
l’un de vos collaborateurs vole 
des données sensibles sur vos 
clients ou touchant à votre pro-
priété intellectuelle et puis les 
vende sur le dark web. 

Quelle serait l’image de votre 
société? Je pense simplement, 
que sauver les intérêts de sa per-
sonne ou de sa société est une 
priorité désormais et qu’il est im-
portant d’y investir les moyens 
nécessaires.

Daniel Donnet-Monay ou comment percer tous les mystères  
de l’internet et surtout protéger les individus et les entreprises  
victimes de manipulation.  LDD

«Tous nos  
services sont 
proposés 
pour  
protéger  
les intérêts 
du client et 
la pérennité 
des  
entreprises.» 
DANIEL DONNET-MONAY 
DIRECTEUR DE VICI SWISS COMPETITIVE  
INTELLIGENCE

Daniel Donnet-Monay: «Qui détient l’information, détient le  
pouvoir.»  LDD

«Nous  
sommes la 
seule  
entreprise 
suisse active 
dans ce «jeu 
de guerre  
économique 
4.0.» 
DANIEL DONNET-MONAY 
DIRECTEUR DE VICI SWISS COMPETITIVE  
INTELLIGENCE
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 BOVERNIER C’est en petit co-
mité, en raison des circonstances 
sanitaires, que Jeanne Sarrasin, 
née Rossier, épouse de Lucien 
Sarrasin, a fêté ses 90 ans. Avec 
ses deux filles, Rolande et Patri-
cia, un de ses fils, Laurent, et le 
président de Bovernier, Marcel 
Gay, venu apporter les salutations 
et le présent de la commune, une 
sympathique rencontre a permis 
de partager quelques instants de 
bonheur. 

Six enfants 
Avant-dernier enfant des sept 

enfants de Nicolas et Marie Ros-
sier-Rouiller, Jeanne naît le 15 fé-
vrier 1931 à Bovernier. Après 
avoir travaillé comme somme-
lière à Martigny, elle épouse Lu-
cien Sarrasin le 4 février 1950 à 
Bovernier. De leur union naîtront 
six enfants, dont l’un meurt à 

11 mois. Tous les autres enfants se 
marient, entre 1970 et 1993, et 
leur donnent, entre 1971 et 2005, 
19 petits-enfants. Jeanne a la tris-
tesse de perdre son époux en 
2005, peu de temps après la nais-
sance de la dernière petite-fille, 
Mathilde. La génération suivante 
compte, entre 2002 et 2019, 
31 arrière-petits-enfants. 

Une fête de famille 
Toute cette grande famille es-

père pouvoir bientôt se réunir 
pour fêter la nonagénaire qui ré-
side depuis cinq ans aux Tourelles 
à Martigny, entourée par le dé-
vouement attentionné du person-
nel. 

Malgré les conditions 
sanitaires actuelles, Jeanne 
Sarrasin a pu fêter en petit 
comité ses 90 ans.  LDD

SOCIÉTÉ ANNIVERSAIRE 

Les 90 ans de Jeanne

 ORSIÈRES  Historique! Le mot est lâché! 
Fondées le 20 février 1921, les fanfares orse-
raines de l’Echo d’Orny et de l’Edelweiss ont 
décidé d’unir leurs forces pour fêter ensemble 
leur centenaire les 3, 4 et 5 juin 2022! 

Le Valais en fanfares 
Les fanfares et le Valais, c’est une histoire 

d’amour qui a commencé dans les années 
1870. Fondées, simultanément et sans être le 
fruit d’une scission, le 20 février 1921, les fan-
fares Echo d’Orny et Edelweiss d’Orsières font 
donc partie des plus jeunes sociétés de musi-
que, une jeunesse et une énergie qu’elles gar-
dent encore aujourd’hui! Les deux sociétés ont 
rapidement et naturellement songé à fêter 
leur anniversaire ensemble. Ce qui peut paraî-
tre logique et réfléchi est en réalité historique 
et osé puisqu’il s’agira de rassembler le temps 
d’un week-end pas moins de 35 fanfares pour 
plus de 1500 musiciens lors d’un défilé excep-
tionnel! Puisqu’elles sont toujours attachées à 
leur couleur politique, le thème s’est lui aussi 
rapidement imposé. Rouge et noir ne sont en 
effet pas uniquement les couleurs du logo, 
mais aussi le nom d’une création inédite de 
Michel Abbet et Damien Cavé sur des musi-
ques de Julien Pouget. 

Une fête en 2022 
L’organisation d’une telle fête, initialement 

agendée en 2021, demande un investissement 
énorme pour le comité et les musiciens. Cet 
engagement a, en plus de l’objectif du festif, 
celui de permettre aux deux sociétés de soute-

nir la relève afin qu’elles puissent animer en-
core longtemps la commune d’Orsières et les 
festivals. Le rendez-vous est donc fixé les 3,4 et 
5 juin 2022 pour une fête qui s’annonce gran-
diose!

Les deux sociétés, 
L’Edelweiss et  
L’Echo d’Orny,  

se partageront le 
gâteau d’anniversaire 

l’an prochain.  LDD

FANFARE MANIFESTATION 

Deux centenaires pour un anniversaire
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Dans la région  
du 11 au 24 février 

 
Agnès Carruzzo, Leytron, 
1925 
Edouard Clivaz, Fully, 1932 
Henri Cretton, Martigny, 
1923 
Faustine Jacquier, Leytron, 
1931 
Berthe Maret, Le Châble, 
1927 
Madeleine Daenzer,  
Vernayaz, 1924 
Michel Berguerand,  
Martigny, 1939 
Elisa Voeffray, Saillon, 1932 
Pierrette Farquet, Le Levron, 
1942 
Angiolino Ganzerla, Riddes, 
1931 
Ralph Alfred Brenne,  
Martigny, 1955 
Jean-Claude Hébert, Fully, 
1942 
Pietro Palamara, Martigny, 
1932 
Jeanne Costi-Malbois, Fully, 
1930 
Jean-Pierre Taramarcaz,  
Sembrancher, 1937

DÉCÈS  
CINÉMA NOUVELLE SÉRIE 

On recherche des figurants
 RÉGION  Dans le cadre du tour-
nage d’une nouvelle série TV réali-
sée par David Constantin, pro-
duite par Shining, nous 
recherchons des figurants, des 
hommes et femmes entre 7 et 
75 ans pour des rôles divers. Le 
tournage aura lieu en Valais entre 
le 15 mars et le 23 avril 2021. 

La police valaisanne 
La série met l’accent sur le 

quartier général de la police canto-
nale valaisanne. Son travail se li-
mite généralement à des bagatel-
les: des moutons en fuite, des 
délinquants de la circulation indis-
ciplinés et la participation aux foi-
res de village. Mais soudain, une 
tentative de meurtre inconcevable 
réveille les policiers de leur som-
meil profond. Enfin, il se passe 
quelque chose – mais avant qu’ils 
puissent se jeter dans l’affaire, la 
police fédérale est déjà sur place et 
prend le relais.

LE CENTRE MEDICO-SOCIAL DE L’ENTREMONT

met au concours un poste d’un-e

assistant-e social-e
à 50% - 60%

Formation PF serait un atout

Pour notre service de l’action sociale et service officiel de la
curatelle.

Exigences du poste et aptitudes requises :
• Diplôme d’assistant (e) social (e) reconnu d’une école so-

ciale ou formation jugée équivalente
• Expérience pratique, de préférence dans un CMS ou dans

un service de curatelles
• Très bonnes connaissances du système social et de la colla-

boration interinstitutionnelle
• Capacité d’écoute et disponibilité, sens de l’organisation

et de la négociation
• Esprit d’initiative, de synthèse et capacité de décision
• Aptitude à travailler de manière indépendante et en

équipe
• Entregent et sens du contact

Traitement :
Selon l’échelle des salaires du groupement valaisan des
centres médico-sociaux

Entrée en fonction : 1er mai 2021 ou à convenir

Cahier des charges : à disposition sur demande par mail à
cms.administration@netplus.ch

Les offres de service doivent être adressées au :

Centre médico-social de l’Entremont
Service RH

Route de la Gravenne 16
1933 Sembrancher

PUB

Les temps
sont difficiles
repartons vers le
meilleur grâce aux

oracles et aux
pendules avec

Serena médium
psycho-

numérologue
au

0901 587 010
Fr. 2.50/mn

Artisan peintre
cherche travaux

de peinture
intérieur extérieur. Avant-toit.

Offre 20%
sur les rénovations de volets,

travaux soignés
Ostertag Bernard
tél. 079 579 42 89
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Contact: veuillez envoyer deux photos récentes, votre nom,  
votre âge, vos coordonnées et le rôle qui vous intéresse. Par e-mail:  
tschuggerstatisten@gmail.com ou par WhatsApp: 079 342 97 05 
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SOCIÉTÉ AIDE HUMANITAIRE 

Une aide aux jeunes filles 
MARCEL GAY 
 
«Annapurna est une association 
bagnarde qui apporte depuis qua-
torze ans de l’aide aux jeunes filles 
népalaises en leur assurant l’hé-
bergement, les soins, l’instruction 
et une formation profession-
nelle.» Léonie Burtin rappelle les 
objectifs de son association dans la 
ville de Pokhara et lance un appel 
aux personnes intéressées à soute-
nir les différents projets en cours 
ou déjà réalisés. «Nous avons tou-
jours besoin d’aide, car il y a tant à 
faire pour améliorer le quotidien 
de ces personnes. Il faut savoir que 
le revenu principal du Népal est le 
tourisme, mais il ne permet pas de 
subvenir aux besoins du peuple. 
Plus de cinq millions de Népalais 
travaillent à l’étranger. La grande 
pauvreté qui sévit dans le pays est 
occultée par les médias et les agen-
ces de voyages», ajoute Léonie. 

Léonie Burtin, combien  
de filles sont soutenues 
par votre association? 

Nous accompagnons 28 filles 
que le Service de la protection de 
l’enfance du district nous a recom-
mandées. Elles sont issues de fa-
milles monoparentales qui ne peu-
vent pas subvenir à leurs besoins. 
Certaines sont orphelines. Mais 
notre objectif est d’aider le plus 
grand nombre, évidemment. 

Est-ce que vous ne  
soutenez que les filles? 

L’instruction étant souvent un 
privilège accordé aux garçons, 
nous focalisons notre travail d’aide 
aux jeunes filles, mais sans toute-
fois négliger les garçons en diffi-
culté. Une jeune fille instruite fera 
un jour bénéficier toute sa future 
famille de son acquis. Lorsqu’une 
jeune mère a reçu une éducation, le 
niveau d’hygiène est plus élevé, 

l’organisation familiale est 
meilleure et les enfants ont plus de 
chances d’aller à l’école. 

On sait que l’association 
se focalise sur l’aide 
d’urgence dans les  
villages, c’est-à-dire ? 

Oui, mais tout est urgent quand 
on parle de vies humaines en dan-
ger. A la fin janvier par exemple, 
les filles de l’association ont appor-
té de la nourriture et des médica-
ments dans trois homes pour per-
sonnes âgées. Ces pensionnaires 
se retrouvent dans la rue, car ils re-
présentent des charges pour les fa-
milles déjà fragilisées par la pau-
vreté, la maladie et actuellement 
le Covid. Ils sont très souvent reje-
tés par les familles. 

Depuis le lancement de 
votre association,  
plusieurs projets ont été 

réalisés. Pouvez-vous nous 
en parler? 

Bien volontiers, c’est la 
meilleure manière de dire merci à 
tous ceux qui nous soutiennent. 
Pour résumer, une école a été re-
construite après le tremblement 
de terre de 2015. Des puits ont été 
forés dans les villages et une petite 
maison a été reconstruite pour 
une dame handicapée, une école 
restaurée ,une bibliothèque cons-
truite, sans oublier la  nouvelle 
maison  d’ accueil pour les filles. 

Et, cerise sur le gâteau, 
une nouvelle maison 
d’accueil? 

Oui, en juillet 2019, les enfants 
et responsables ont emménagé 
dans notre nouvelle maison. Une 
réalisation que le comité de l’asso-
ciation Annapurna à Bagnes est en 
effet très heureux de pouvoir offrir 
aux enfants défavorisés. Elle a été 
construite grâce à la générosité de 
donateurs suisses et internatio-
naux. 

Annapurna organise-t-elle 
aussi des animations? 

Chaque année, nous organisons 
une soirée film dont les protago-
nistes étaient essentiellement des 
gens de la montagne comme Jean 
Troillet, Mike Horn, Frédéric 

Des enfants heureux de pouvoir profiter de la maison d’accueil, ainsi que de l’école dans la vallée de 
Pokhara à 900 mètres d’altitude.  LDD

«Une jeune fille 
instruite fera un 
jour bénéficier 
toute sa future  
famille de son  
acquis.» 

LÉONIE 
BURTIN 
ASSOCIATION 
ANNAPURNA
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GRÉGOIRE SCHMIDT | Expert immobilier, Martigny

L’INVITÉ de l’immobilier

La neige froide  
tombe  et les esprits  
s’échauffent entre  
voisins... (2/2)

Monsieur Schmidt, nous sommes plusieurs copropriétaires au béné-
fice d’une servitude réciproque de passage à véhicule sur un chemin 
privé qui dessert nos trois parcelles. Etant situés sur la parcelle du 
milieu, nos voisins nous laissent assumer, depuis des années, tous les 
frais de déneigement sans avoir l’idée de proposer de participer. Mal-
gré nos multiples sollicitations, le problème n’est toujours pas résolu. 
Que nous conseillez-vous? Albert C., Fully 
 
Dans ma précédente chronique, je vous proposais d’établir, d’entente 
avec tous les propriétaires concernés, un règlement d’utilisation du 
chemin route dans lequel les droits et les obligations de chacun seraient 
clairement définis. Celui-ci incluant naturellement une répartition 
équitable des frais d’aménagement et d’entretien de vos servitudes réci-
proques. 
Cependant, avec une bonne quantité de neige et de mauvaise foi, on 
constate bien souvent hélas qu’aucune initiative ne réussit à dépasser le 
stade des bonnes intentions ou même de lettres d’invitations restées 
sans réponse… 
Heureusement, depuis le 1er janvier 2012, la loi, à l’article 740a du 
Code civil, apporte une réponse aux propriétaires qui sont bénéficiaires 
de servitudes de même rang et de même contenu. Sans détour et avec 
beaucoup de pragmatisme, elle prévoit d’appliquer les règles de la 
copropriété en créant une égalité 
entre tous les propriétaires concer-
nés. 

Cette solution implique notam-
ment une répartition égale des frais 
d’entretien entre tous les proprié-
taires, même si leurs besoins liés à 
l’utilisation du chemin route sont 
différents. Une analogie aux frais 
d’entretien d’un ascenseur qui sont 
partagés à parts égales entre les 
propriétaires. (Frais idem pour le 
propriétaire du 1er étage qui utilise beaucoup moins l’ascenseur de l’im-
meuble que celui du 4e étage) 

Il est important de préciser que la réponse serait différente si la ques-
tion de la répartition des frais d’entretien oppose le propriétaire du fond 
servant, celui qui cède le passage, et le propriétaire du fonds dominant, 
celui qui en bénéficie. En effet, ici la loi préconise une répartition en 
proportion de l’intérêt de chacun. Ce qui n’est pas votre cas car vos servi-
tudes sont réciproques sur l’ensemble des différentes parcelles. 

Les solutions légales ont le mérite d’exister, mais ne permettent sou-
vent pas de régler toutes les autres questions pratiques qui peuvent se 
présenter (exemples: parking sauvage sur les voies de passage, voitures 
ventouses, etc.) 

La sagesse, la courtoisie et le respect doivent prévaloir dans ce type de 
situation qui n’a rien d’exceptionnel. On ne peut dès lors que vivement en-
courager le dialogue entre propriétaires titulaires de ce genre de servitu-
des réciproques. Les règles de savoir-vivre sont généralement suffisantes, 
car il est très simple d’être bienveillants les uns envers les autres en se do-
tant, d’un commun accord, d’une structure appropriée. 

Dans ce type de situation, le recours à un notaire au bénéfice d’une 
bonne dose de patience et d’empathie peut s’avérer souvent utile et 
même bien souvent indispensable. 

Courage à vous, le printemps est bientôt là…

«Les règles de savoir-vivre 
sont généralement suffisantes, 
car il est très simple d’être 
bienveillants les uns  
envers les autres en se dotant, 
d’un commun accord, d’une 
structure appropriée.»

népalaises 

Roux, Catherine Destivelle, etc. 
Et avant le Covid, nous partici-
pions activement à de multiples 
manifestations. 

Avez-vous d’autres  
associations qui vous 
soutiennent? 

Oui, comme les Elfes Interna-
tional et d’autres organisations 
publiques, mais les principaux 
soutiens restent les donateurs. 

Grâce à toutes ces aides, nous es-
pérons pouvoir continuer à ame-
ner le plus d’enfants possible jus-
qu’à la fin de leur formation 
professionnelle. 

Qui gère les activités ici 
et là-bas? 

En Suisse, le comité se com-
pose de 7 personnes Dhan Adhi-
kari , Marie et Joël Hiroz, Didier 
Jacquemettaz,Léonie et Jean Luc 
Burtin, Maryse Kaiser. 

 Sita Roka et son mari s’occu-
pent de la maison et assurent 
toutes les questions d’intendance 
permettant le bien-être des en-
fants: Sita est une vraie maman 
de remplacement depuis 14ans. 
Elle s’occupe des enfants avec un 
cœur immense!

«Sur place,  
Sita Roka est  
leur maman de 
remplacement.» 
LÉONIE BURTIN 
ASSOCIATION ANNAPURNA

Distribution de nourriture à des personnes âgées, livrées à 
elles-mêmes.  LDD

Pour aider l’association 

www.annapurna.ch – Twint 079 4541657 
BCVS CH  12 0076 5001 0006 0040 8



FILM DIMITRI ROSERENS 

«Pardon» pour dénoncer 
la discrimination

JULIE RAUSIS 
 
Touché de près par la discrimina-
tion et le harcèlement durant ses 
années de scolarité, Dimitri Ro-
serens, jeune Orsiérain de 18 ans, 
a décidé de s’emparer du sujet 
pour en faire un court métrage qui 
raconte la descente aux enfers que 
vivent les victimes de ces agisse-
ments. Une première expérience 
dans le domaine du cinéma qui 
l’inspire beaucoup pour la suite. 

Un court métrage  
en réflexion depuis  
près de deux ans 

L’idée de ce film a germé au dé-
but de l’année 2019, mais est restée 
quelque temps dans les tiroirs en 
raison d’un manque de matériel. 
Puis, en automne de cette même 

année, Dimitri Roserens a partici-
pé à un cours sur la réalisation de 
films donné par Gaël Métroz. 
Alors qu’il avait jusque-là tout ap-
pris en autodidacte, le cours lui a 
donné de nombreuses astuces sur 
toutes les phases de la réalisation 
d’un film, de la préproduction à la 

postproduction. «J’écris des scé-
narios depuis l’école primaire et 
j’ai commencé à faire des films 
alors que j’étais au cycle d’orienta-
tion. Cela me permet de m’expri-
mer, de faire passer mes idées», 
détaille Dimitri. 

Un film à l’école 
A l’école, Dimitri assiste un 

jour à la présentation d’un film sur 
la discrimination à l’école. Le 
jeune homme ne retrouve pas sa 
propre expérience dans les images 
projetées et n’hésite pas à le dire. 
«Moi qui ai été harcelé durant 
mes trois années au cycle d’orien-
tation, je trouvais que ce film fil-
trait trop de choses, qu’il ne mon-
trait pas la réalité vécue par les 
victimes de discrimination. Je l’ai 
dit au réalisateur, mais je me suis 

rendu compte que je ne pouvais 
pas m’arrêter là et que je pouvais 
être bien placé pour montrer la 
réalité de cette situation», souli-
gne Dimitri. Ce dernier écrit le 
scénario en moins d’un mois et 
demi, puis se met à la recherche 
de ses acteurs, des amateurs en 
grande majorité. Le film est tourné 
en deux jours, devant le cycle 
d’orientation d’Orsières. 

Le harcèlement,  
un problème bien présent 
dans les écoles 

Pour le jeune réalisateur, 
l’école doit jouer un rôle dans la 
prévention du harcèlement, puis-
que c’est un des lieux où les jeunes 
sont le plus touchés. D’ailleurs, la 
proportion de victimes de violen-
ces à l’école, loin d’être anecdoti-
que, est de l’ordre de 10 à 15% des 
élèves. Un sondage auprès des jeu-
nes de la commune d’Orsières, 
réalisé en 2019 par l’animatrice 
socioculturelle Roxanne Di Blasi, 
a permis de montrer que la discri-
mination commence très tôt, déjà 
à l’école enfantine pour certains 
enfants. Plus les jeunes grandis-
sent, plus le harcèlement devient 
violent et se cache des adultes. 
«Les professeurs peinent à inter-
venir, car ils ne sont jamais là 
quand les violences ont lieu. Ils sa-
vent qu’elles sont présentes, mais 
ne les voient pas et ne savent sou-
vent pas comment réagir. Les éco-
les sont mal équipées pour faire 
face au harcèlement», regrette Di-
mitri Roserens. Il estime que les 
jeunes ne savent pas vers qui se 
tourner au sein des établisse-
ments scolaires lorsqu’ils sont 
confrontés à de telles situations. 
Or, plus le harcèlement dure, plus 
les conséquences s’aggravent. Les 
séquelles peuvent ainsi perdurer Dimitri Roserens donne ses indications aux actrices entre deux prises de vues.  LDD

«J’ai été  
harcelé durant 
mes trois  
années au  
cycle  
d’orientation.» 
DIMITRI ROSERENS 
JEUNE CINÉASTE
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tout au long de la vie et créent un 
grand manque de confiance en soi 
chez les victimes. 

Une demande  
de la part des jeunes 

Avant de lancer son projet de 
court métrage, Dimitri Roserens 
avait mené un sondage sur Insta-
gram. Il en est ressorti que les jeu-
nes sont en demande d’informa-
tions sur le harcèlement et 
souhaitent qu’une prévention effi-
cace soit menée dans les écoles. Le 
jeune homme remarque cepen-
dant que les adultes ne semblent 
pas accorder autant d’attention à 
cette problématique. «Le canton a 
soutenu financièrement mon pro-
jet, ce qui montre que ce pro-
blème doit effectivement être pris 
au sérieux. J’ai aussi pu bénéficier 
du soutien de la commune, d’en-
treprises de la région et de privés. 
Mon objectif avec ce court mé-
trage est d’ailleurs qu’il soit diffusé 
dans les écoles pour permettre des 
échanges autour du sujet, ainsi 
que la mise en place d’un système 
de prévention efficace. Dans ce 
but, j’ai voulu que le film ne soit 
pas trop violent, afin qu’il puisse 
être montré autant dans les écoles 
primaires qu’au cycle d’orienta-

tion. Je ne montre pas de bagarres 
physiques, car pour moi, c’est sou-
vent la violence verbale qui fait le 
plus mal et qui est la plus difficile 
à contrer. Malheureusement, 
pour l’instant, le projet reste quel-
que peu bloqué au niveau des éco-
les, même si je ne désespère pas 
que ce film puisse bientôt être 
montré aux écoliers du canton», 
relate Dimitri, qui a mis beaucoup 
de lui-même dans ce court mé-
trage de onze minutes, dans le-
quel deux scènes en particulier 
sont tirées de son propre vécu. Le 
jeune homme souligne cependant 

le très bon accueil de la commune 
d’Orsières, qui a directement ac-
cepté de faciliter la mise en place 
de sa démarche. Un signal impor-
tant pour la lutte contre le harcèle-
ment scolaire. 

L’exemple vient  
des pays scandinaves 

Le projet présenté par Dimitri 
Roserens à la commune s’inspire 
fortement de la méthode KiVa, dé-
veloppée en Finlande. Cette mé-
thode, qui a permis de réduire 
drastiquement le harcèlement 
scolaire dans le pays, commence 

dès le début de la scolarisation et se 
complexifie au fur et à mesure de 
la scolarité, en mobilisant des res-
sources ludiques et pédagogiques 
pour faire de la prévention autour 
de cette thématique. Les profes-
seurs sont aussi formés pour sa-
voir comment observer et réagir 
correctement. Pour cela, il faut 
aussi qu’une structure adéquate 
soit mise en place au niveau des 
établissements scolaires. La mé-
thode KiVa est en pleine diffusion 
à travers le monde et, Dimitri en 
est convaincu, la Suisse ferait bien 
de s’inspirer elle aussi de ce mo-
dèle. Le jeune homme, qui est très 
impliqué dans la lutte contre le 
harcèlement, ne compte d’ailleurs 
pas s’arrêter à son court métrage 
«Pardon». «Je veux tourner pro-
chainement un moyen métrage 
portant sur les «familles contrô-
lantes». Mon objectif à plus long 
terme serait de créer un film sur le 
harcèlement, avec le témoignage 
d’autres personnes. Je suis  
convaincu qu’il faut continuer à 
en parler pour que ça change!» 

Dimitri Roserens a pu s’appuyer sur une équipe soudée pour mener à bien son projet.  LDD

Dimitri Roserens et Rémy Boileau, le seul acteur professionnel du 
projet, durant le tournage à Orsières.  LDD

Lien du film:  
https://youtu.be/X72-KXlDfUc
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MARCEL GAY 
 
Il y a la vigne, le sentier des vi-
traux, la passerelle, le musée et la 
place à Farinet. Il y a tout cela, à 
Saillon, désigné par les lecteurs 
d’un magazine «plus beau village 
de Suisse en 2013». Mais que se-
rait la plus petite vigne du monde 
sans ses travailleurs? Et le premier 
d’entre eux, le créateur du lieu, 
l’artisan du site, l’âme de la mé-
moire de Farinet, Pascal Thurre? 
Il mérite plus que jamais un clin 
d’œil appuyé, un coup de chapeau 
et même une révérence distin-
guée, tant en cette période trou-
ble, une balade à Saillon vaut la 
meilleure des thérapies. 

Que du bonheur 
On parque la voiture en plaine. 

Près de la salle polyvalente ou de 
l’école. Le premier vitrail invite à 
la découverte. Les tours vous ob-
servent, impressionnantes, vous 
incitent à prendre de la hauteur. 
Les vignes tapissent la colline et 

les premières tailles jonchent le 
sol de sarments, de bouts de sar-
ments. Le travail anticipé du vi-
gneron rappelle que le dicton 
«rien ne vaut la taille de mars» 
n’est plus la référence, comme 
bien d’autres traditions campa-
gnardes qui dictaient le rythme 
des paysans de l’époque. Dans ce 
décor de carte postale, les murs en 
pierres sèches encadrent le ta-
bleau et tout n’est que régal, pour 
les yeux, pour l’esprit. La balade 
peut alors vraiment démarrer, sur 
le fameux chemin des vitraux. 

Le sentier des vitraux 
Le sentier débute près de la sta-

tue de Farinet, sur la place qui 
porte son nom, au pied du bourg 
médiéval. En moins d’une heure, 
il relie la plaine à la colline à tra-
vers le pittoresque bourg et le gé-
néreux vignoble. L’itinéraire est 
jalonné de 21 vitraux, «diamants 
étincelant dans le soleil avec la 
vallée du Rhône pour cathédrale», 
œuvres de Robert Héritier pour le 

graphisme et de Théo Imboden 
pour le travail du verre. Sur le site 
de la commune, le chemin se dé-
cline ainsi. «Dès l’Invitation (1), 
ces vitraux chantent l’Homme 
épris de plénitude, l’Homme qui 
passe par la naïveté de l’Enfance 
(2), les éblouissements de 
l’Amour (3), la découverte du pou-
voir de l’Argent (4), du prix de la 
Souffrance (5) et des bienfaits du 
Silence (6) confronté à la rigueur 
de la Loi (7), il lance un Appel (8) 
vers plus de Liberté (9) pour 
mieux savourer les joies simples 
de l’Amitié (10) et du Partage (11), 
pour jouir pleinement des Plaisirs 
(12) de la vie et se mettre à 
l’Ecoute (13). Dans sa quête d’abso-
lu, deux voies s’ouvrent à lui: à 
gauche la voie de l’Action (14) et 
de la Lutte (15) parfois au mépris 

de l’Innocence (16) bafouée; à 
droite, après l’Adieu (17) au 
monde, la Contemplation (18) de 
son Destin (19) l’amène sereine-
ment vers la Mort (20) qui n’est 
pas une fin, mais le passage vers 
l’Immortalité (21).» 

La vigne, ses vignerons  
et son vin 

Depuis sa création au milieu du 
vignoble de Saillon, la vigne à Fari-
net a été travaillée par de nom-
breuses personnalités de tous mi-
lieux: politique, sportif, 
humanitaire, syndicaliste, reli-
gieux, culturel, artisti-
que, etc., etc. Les propriétaires 
successifs – l’acteur Jean-Louis 
Barrault, l’abbé Pierre et le dalaï-
lama – sont venus plusieurs fois 
travailler leur vigne. Illustres ou 

Depuis la colline, un vitrail du sentier à Farinet, les tours, 
les montagnes, la plaine du Rhône…  MAG

Des symboles pour regarder la vie autrement, prendre de la  
hauteur, laisser son esprit vagabonder.  MAG

«En cette période  
trouble, une balade à Saillon  

est la meilleure des thérapies.»

BALADE SUR LA COLLINE 

Le souvenir de Farinet 
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modestes, célèbres ou moins con-
nus, les notables qui ont passé à 
Saillon sont tous devenus des «sai-
sonniers à Farinet».  

Le raisin que cette vigne produit 

est pressé et rehausse une cuvée de 
quelques milliers de bouteilles 
vendues au bénéfice de bonnes 
œuvres en faveur de l’enfance défa-
vorisée.

La vigne à Farinet, un livre ouvert sur le monde.  MAG

Trois ceps et des dizaines de vendangeurs en provenance du monde entier. MAG

Sur la colline, silence. Respect. Humilité. Le monde s’arrête de tourner ou du 
moins ralentit fortement. Les phrases qui ont fleuri au fil du temps portent la 
signature de personnalités et de personnages, de célébrités mondialement 
connues et d’anonymes localement reconnus. On ne peut s’empêcher de les 
lire, les relire, en apprendre certains par cœur. On ose des commentaires, si-
lencieux, à l’intérieur de notre tête, pour ne pas troubler la quiétude du lieu. Il 
suffit de se nourrir, de se ressourcer, de se laisser envelopper par tant de ren-
contres imaginaires et imaginées par Pascal Thurre, de laisser notre esprit va-
gabonder. Sur la vigne à Farinet, on a les racines qui nous font aimer notre 
terre et les ailes pour s’envoler jusqu’au ciel. Allez-y! Il n’y a pas de porte, pas 
d’agent de sécurité, pas de ticket d’entrée, il n’y a qu’une source de bonheur, 
inépuisable, alimentée par la vie de Farinet, surnommé le Robin des Alpes… 
 MAG

UN HAVRE DE PAIX

 selon Pascal Thurre
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 RÉGION  Le Palp Festival an-
nonce une première série de grou-
pes et d’artistes qui se produiront 
lors de Rocklette dans le val de Ba-
gnes, du 7 au 14 août. 

Dans un contexte de perspecti-
ves festivalières plus qu’incertai-
nes, le Palp Festival se distingue 
en annonçant une première série 
d’artistes qui feront – si tout va 
bien – le bonheur des aficionados 
de décibels du canton et d’ailleurs, 
qui n’en peuvent certainement 
plus d’attendre que des amplis s’al-
lument face à eux. 

A l’heure scandinave 
Le blues folk du Suédois Daniel 

Norgren en ouverture au couvert 
du Goly, les excellents Chaux-de-
Fonniers Closet Disco Queen ac-
compagnés pour l’occasion par – 
ça promet – The Flying Raclettes 
deux jours plus tard, les Grecs de 
Villagers of Ioannina City, les Sué-

dois mythiques de Goat, leurs fu-
rieux compatriotes Viagra Boys, le 
phénomène suisse Zeal & Ardor, 
les Espagnols de Toundra et la tout 
aussi Suédoise que ses confrères 
de Rocklette Anna von Hauss-
wolff… Du beau linge, avec une 
dominante jaune et bleue. «C’est 
vrai qu’on sera passablement à 
l’heure scandinave», sourit Sébas-
tien Olesen. «On a signé quelques 
groupes américains, mais il faudra 
voir comment la situation évolue 
avant de confirmer leur venue. 
Avec les groupes européens, on a 
moins ce problème.» 

Tenir le cap 
Pour les organisateurs du Palp, 

il n’est en tout cas pas question de 
baisser pavillon face au Covid. 
«On se dit qu’on doit tenir le cap, 
comme l’année passée. On sent un 
immense besoin chez les gens. Et 
chez nous aussi…» En effet, le 

Palp a déjà mis en vente ses pass 
Rocklette et 250 de ces sésames 
ont été vendus. «Pour ce qui est de 
la jauge, pour nous, l’idéal c’est 
toujours 1000 personnes par évé-
nement, mais on fera avec les res-
trictions de toute façon, même si 
c’est pour 200 personnes.» 

Comme l’an dernier 
Sébastien Olesen rappelle que 

«Cette  
année, 
avec les 
vaccina-

tions, on devrait 
pouvoir de  
nouveau organiser  
des concerts.» 
SÉBASTIEN OLESEN 
ORGANISATEUR

SORTIR
SPECTACLE ON Y CROIT! 

Le Palp sort du bois 
l’année passée à l’orée du mois 
d’avril, il était impossible d’imagi-
ner que des festivals puissent avoir 
lieu. «Et finalement, la situation 
s’est débloquée. Cette année, avec 
les vaccinations, on devrait pou-
voir de nouveau organiser des  
concerts. On y croit, en tout cas.» 
De l’espoir, donc, même si tout 
n’est pas facile. «C’est compliqué 
d’avancer. Les agents à qui on doit 
s’adresser sont souvent en arrêt de 
travail, les réponses tardent à ve-
nir… Mais on fait avec.» 

Faire avec… L’été dernier, le 
Palp avait été l’un des seuls festi-
vals à être assez souple dans son 
modèle pour s’adapter aux  
constants remaniements des plans 
sanitaires. «L’expérience acquise à 
la dure en 2020 sera très utile en 
2021», souffle le directeur du festi-
val. «Mais partir dans une édition 
dans ce contexte, c’est assez lourd à 
porter», nuance-t-il tout de même. 

Le besoin  
d’un plan fédéral 

Le Palp Festival doit démarrer 
cette année en mai, à l’occasion 
des Caves ouvertes. Puis il s’étirera 
jusqu’à la fin septembre. Quant à 
l’autre concept phare du Palp, 
l’Electroclette, qui doit se tenir les 
21 et 22 août à la Chaux, Sébastien 
Olesen fait une nouvelle fois le 
pari de l’optimisme. «On sera à la 
fin de l’été, ça devrait passer. On 
adaptera peut-être les horaires, on 
garantira le respect des mesures de 
sécurité, comme l’année passée. 
On tient à garder notre image in-
tacte à ce niveau-là. Ce dont on a 
besoin impérativement, c’est un 
véritable plan sanitaire défini par 
les autorités fédérales. C’est vital 
pour pouvoir avancer dans notre 
travail.» 
Plus d’infos sur le site www.palpfestival.chLe groupe de rock psychédélique suédois Goat, l’une des têtes d’affiche de la prochaine Rocklette.  LDD
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BASKET BÉNÉVOLES 

Travailleurs de l’ombre 
 MARTIGNY  En cette période 
spéciale, sans compétition, le 
temps est propice pour mettre en 
avant et vous présenter les person-
nes qui composent le nouveau sou-
tien administratif indispensable au 
club. Qui sont ces bénévoles et 
nouveaux visages du Martigny Bas-
ket qui ont répondu favorablement 
à l’appel du comité il y a un an? 

Les parents de joueurs 
Chacun d’eux concède ne pas 

avoir de lien ancestral avec la 
sphère orange, alors comment en 
arriver à consacrer de son temps au 
basket? La raison principale est 
très simple: tous sont parents d’un 
jeune du Martigny Basket. Ensuite, 
c’est en voyant «l’équipe en place 
sur tous les fronts et afin d’éviter 
qu’elle ne s’épuise» qu’Eric Golay a 
accepté de venir prêter main-forte 
au club. «Vu ce que le club apporte 
aux enfants, je me suis dit que de 

donner un peu de mon temps 
n’était pas insurmontable», ren-
chérit Luc Darbellay. 

Y a du boulot… 
D’autant que pour «une struc-

ture non professionnelle», le Mar-
tigny Basket a passablement d’exi-
gences à respecter. Entre le travail 
d’Eric Golay: «les demandes régu-
lières de changements de salles et 
de matchs» (lors d’une saison nor-
male évidemment) tout au long de 
la saison et celui fait par Luc Dar-
bellay, les licences de jeu «qui de-
mandent passablement de temps 
en début de saison», «ce travail de 
bureau est essentiel et nous est très 
précieux», nous confie le président 
Nicolet. Chacun a amené un re-
gard neuf sur le club, sa gestion 
ainsi que ses compétences person-
nelles acquises au sein d’autres co-
mités ou associations sportives, à 
l’image de la nouvelle secrétaire du 

club, Karine Villettaz. Toutes ces 
nouvelles forces affirment avoir 
immédiatement ressenti la notion 
de «plaisir» qui se dégage du Mar-
tigny Basket, autant chez les joueu-
ses et joueurs qu’avec «les entraî-
neurs motivés et passionnés». Luc 
Darbellay relève aussi la structure 
équilibrée entre cette notion de 
plaisir et les contraintes liées à la 
compétition: «C’est aussi très im-
portant, mais pas fondamental jus-
qu’à un certain âge. Comme cha-
cun acquiert de bonnes bases, à la 
fin, c’est tout le groupe qui grandit 
ensemble.» 

Les conséquences 
de la crise 

Dans la situation actuelle qui 
est si spéciale, il est difficile de se 
projeter et d’évaluer l’étendue des 
conséquences engendrées par 
cette crise. Karine Villettaz et Luc 
Darbellay souhaitent actuellement 

souligner le dynamisme et les ef-
forts dont font preuve le club et les 
coachs pour «que les jeunes puis-
sent encore pratiquer ce magnifi-
que sport». De son côté, Eric Golay 
souhaite dans la mesure du possi-
ble pouvoir «amener son expé-
rience du monde sportif profes-
sionnel afin de renforcer les 
structures du club». 

D’autres personnes, comme 
Delphine Cochard et Philippe Im-
boden, ont également répondu à 
l’appel du comité. Grâce à ces per-
sonnes, à tous les bénévoles et pa-
rents offrant leur temps pour le 
club, le Martigny Basket demeure 
une association importante du bas-
ket suisse. Avec son mouvement 
jeunesse, féminin et masculin, 
complet et ses deux équipes natio-
nales, et grâce à toutes ces person-
nes, le club peut continuer son dé-
veloppement et celui de ses 
membres. LOÏC ZBINDEN

Les forces vives du Martigny Basket: Eric Golay, Karine Villettaz, Delphine Cochard et Luc Darbellay.  LDD
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